
Son ami de cœur, Hurrtll Froudc, esi très souf-

frant lie la poitrine. C'est le mal romnnlic]ue. Son
père, qui occupe une haute situation dans ic^rljse

officielle, décide de le conduire da,is un climat plus

doux, et il invite Ncwman à les accompa^jner '. Et les

wishcd to bc rcliKiou», il wa» likc thc spritiKiiiK ol a lounlain
out of a rock. »

Ht enfin, il >• a ce tiSmoinnatre lombc' d'une plume anonyme :

"Action in the commun sensé iherc was nono. llis liands
were lilerally not sccn from llie bcKiniiini; lo ihe end. The
sermon bcgan in a calm, musical voice, ihc key sli^hlly risinc
as it went on

; by and by thc preacher «armed wilh his sub-
ject, till it .seemed as if his vcry soûl and body gUuved v.ith
suppresscd émotion. Thc vcry toncs of his voice secmed as if

they ivcre somethinn more than his own. The «rcat church,
the congregatii :, ail breathlcss with cxpectant attention. . . „

'

Voir aussi X,mii„i,, .ar William Barkv, traduct. Clcnienl,
(Paris, Lethielleux), p. 61 et seq.

1. Hurrell Froude mourut le 28 février IS-lfi, chez son père,
au presbytère de Darlington. » .\u printemps de I8,W, parut là
première partie de ses Jiimams. et en I8.VJ, la seconde. C'est
le journal intime de ses crises d'.ime, sa correspondance, quel-
ques sermons, et des fragments d'études diverses. . . Les deux
premiers volumes, publiés en 1838, contcn.iient les documents
les plus significatifs, entr'autres le journal inlin

pondance. LA, presque k chalaque page,
propositions hardiment catholiques, des condamnations pn
cécs d'un ton tranchant et méprisant contre le nr,<f„,=.^„.

et la corres-

.se rencontraient des

pronon-
ranchant et méprisant contre le protestantisme,

des hommages rendus à l'Eglise de Rome, et surtout des malé-
dictions irritées contre les Rtfonncn anglais du X\'l' siècle.
Dans le monde protestant, l'émoi fut grand et prit le r ctère
d'un scandale. »— Voir Lii Renaisuiim calholique en A},f;U-lerre
au XIX' sièch; par Paul Thire.h-Daxcin, I' partie, ch. 111,
p. 145-146, (Paris, Pion, 1908).


